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terre en 1896. La hausse est de 1lý
ttlO pour le blé, de 2:1 010 pour le
(:oton, de 21010O pour la laine, de 2s
_q1o pour le sucre brut.

On lisait dans Tite Statist dut 14
mars 1896

"lUne élévation générale des prix
ne serait pas un bienfait aussi grand
pour l'Angleterre que' pour les pays
étrangers et pour nos colonies, ce-
pendant nous gagnerions àt la lon-
gue. Nos populations ont, il est vrai,
lbénéficié, au point de vue de la con-
somîmation, des prix extrèment bas
(les deux dernières années, mais les
capitaux' placés au dehors ont été
mîoins assurés, et notre clientèle a
vut diminuer ses facultés d'achats de
nos produits. Si maintenant nous
achetonlà à l'étranger à des prix
donnantiplus de bénéfice aux ven-
deurs, ceux-ci îeront mîieux on si-
tuation -d'acheter en retour large.
niont chez nous."

Les exportations se sont accrues
le 15 millions le dollars en janvier
1896, de 19 millions en février, soit
le :14 m;illions dans les deux mois

ou 20 pour cent [liv. st. 41 millions
on 1890 contre :34 millions].

Les ventes de fer et d'acier ont été
le 15 millions de dollars dans les

dieux mois, contre $9,600,000 on
1895, et $10,400,000 on 1894. Les
ventes pour constructions de che-
min de fer comprise dans ces chif-
fres représentent une augirentation
de 100 010.

Les envois de cotonnades se sont
accrus de 11 010 [savoir de $1,600,-
000, excèdent dont la Chine a pris
3 millions, l'Australasie $600 ,O00
millions, l'Argentine 500,000 muil-
lions]. Il y aune légère diminution
pour l'Indle, la Turquie et le Brésil.

L'Angleteire a exporté les laina-
ges et (e la laine filée pour $17,800,-
000 en 1896, contre $16,000,000 on
18957 et $2,600,000) on 1894.

1l y a excédent dle $2,400,000 dans
les envois de machinerie, surtout
dle mîachinerie textile (l'Afrique du
Sud nie figure que pour $240,000 et
l'Australie pour $176,001) danr$cet
excédent).

Une seule industrie est dans le
marasme, la fabrication des plaques
d'étain. Les ventes à l'étranger ont
été de $240,000 contre $380,000 en
I 85,_poiir1ea-deutx premiers mois.

Les résultats du mois de m-ars
sont encore favorables, mais moins
que ceux des deux premiers mois.

Aux importations, l'Angleterre a
reçu moins de matières brutes pour
textiles, moins de laine surtout,
l'Australie n'en a envoyé que 59
millions de liv. st. contre 106 en
mars 1895. Les entrées de pétrole
sont en réduction sensible. Il a été

reçu moins (lI. froment et plus de
farine.

Les exportations <le filés et <le
textiles présenten t n ne for-te auig-
mentation, de même celles do nia-
chines pour -na-ins--expé<iiées <dans
l'Afrique tîn1 ïtid et eu Australie.
La seule oibi e auli tableau est ue
i-éd uction très «accentuée <les achats
des Etat-1Jni, on Angleterre.

En résumé, l'Angleterre, danîs les'
trois premier, mois <le 1896, a iiîi-
porté pour liv. st. 112 millions <le
produits étraingers, contre 101 seit-
nient <mis la 1)61iode correspondante
de 1895 (l'aitigtîentationi portant
principalement sur les ob)jets <l'ali-
mentation, les matières textiles et
certains objet,~ fitbriquiés).

Elle a exporté dans le même temps
pour liv. st. fil miillions contre'5
millions 500,tiu110 on 1895.

L'a.ugnîonit;îi ion des impor-tations,
pour ce proihîler trinmestro, ost de 5t;
millions de dollars, l'augmentation
des exporftiions de 43 millions.
C'est, on le voit, une énormne expali-
sion du coiiiiii-rce, extér-ieur- lxiiitn-
nique,

Un trait cara-;ctéristique <les roee-
vés <le la <louaîîe en Angleterre <lans
ces dernièrcs aminées est l'évolution
qui s'accoiiiplit~ dans le s9ens d'uneo
p)lus graiide variété des articles
d'exportatioii. La qunantité des
grandes dûit rocs exportées est sta-
tionnaire ou miîi^iie rétrograde, nmais
le nombre et le volume des articles
secondaires <accroissent. Les ris.
ques comimerciaux s'élargissent sur
une aire pins %-iste. Les pessînîts-
tes dénoneni't I 'affai biissenient les
envois <le cotonnades aux Indles
orientales britanniques ; on leur ré-
pond ein iioutrant l'augmentation
des demand<-slý, <le cet article pour
l'Amérique cviitrale et (les expédi-
tions (le filés pour le Japmon. Il se
produit d~îsle mouvement ité
rieur- des échlanges internationaux
d'incessaiîtes modifications. Mais
l'écart toujour.s considérable entre
les impoi-tat ions et les exportationîs
atteste que 1 FAlngletei-re reste assez
riche, dui revenu de ses créances sur
l'étr-anger, pouin ne pas redouter- lat
conséquenice (Fun énorme suîperfin.

Le 'consul général de France à
Montréal, dailis un rapport rédigé
d'après les statistiques officiel les
canadiennes sur le mouvement gé-
néral du commiuerce du Dominion en
1'893-1894,' formule les conclusions
suivantes extraites du travail inséré
au Moniteur officiel du Commerce:
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11n <les points qui dloivent nîous
préoccuper le plus, écrit, l'agent
firançais, si nous1 voilloîîs doiier à
nîotr'e commerîce avec, le Canlada le
dléveloppemnent qu'il petit et doit
prendre, c'est celui qui st' rattache
aul projet si souvenît miseti avant, et
toujouris ajourné, (le la créat ion
d'une ligne régulière <le navigation
directe entre les deux pays.

rTanît qu'un service dle cette nature
n 'ex istera pas, 11os t ransactions niait-
queront d 'un 9tinîiulaîît indispen-
sable.

Nous avons inîdiqjué qu'elu I ah.
sence (le comnnnications dîi rectos,
le.i chiffre-s qui s'appLiquent ail
mîouvemîent des éclhanges avec, lit
France danîs les statistiques, catia-
diennes nie représentent en réalité,
qu'une frattion <lIu chifftre véritable
tics engagées. Il n'lest pas douteux,
par cxciimple, <tue ces statistiques lie
don nent qui'une idiée très4 i ni p;î faite
de lat quantité (le tissus franîçais qlui'
trouvenît leur fflaceifient. danîs le IDo-
iint.

12 nexcti Ideest surtou t sensi-
bIc Pli ce qlui conîcenie les lai iltiges
de Roubaix, TIourcoi ng, Rei uns, lé."
soieries <le Lyon, les rubans <le
Saint-],'tiennie et aussi quelques ar-
ticles spéciaux einli bonnterie, lpas-
scînenterie, denîtelles. C'est à ouil-
dres que les ia.tions (le groscana
<1 ieîî îies s' apprwovisionnen01t, en art-i
(-,es tic fabrnicationî franVaise ; toits
ces pr<î<l its4, trîansporté. s pa i--
Vil lotin îlis oî i nscritis pres<queî
toujourns au cirédit des imniport ationîs
anglaises.

Un de nos comnpatr-iotes, tréès aul
-ourantt <les habLlitudesC. de lat p)lace, àt
Montréal, afli rinai t qu e, dlans sou,
op)inio>n, Il vaLleur <les tissus fraii-
çais importés sumr le niarvché cana-
d ien devait v'arier eiit ru i et f; l'iti-
lions de dllrsan tlIiet.Noums
sommeîîs loin <les chîiffres <le 1012>58-1
<dollars pour les soiesï et *139î,196î
<lilars pmouîr le's lai nos, auxq uels sie
réduiraient, d'après les stai.ist<î ns
f7édérales, les iliipoitationis franl-
çaises pour îces dleux catégories <le
produits.

lD'autre part, il n'e8t pas contes-
table (fue beauc~oup <le p)rod<uits
franç;ais3 pénètrent au Canauda pa~r la
voie des Etat-Ulnis4 et sont dirigés
sur Montréal ou 'Toronto par <les
.uge.nta qui Les (dêfiennent oni entre-
pot à New-York. Ce serait le cas,
notamment, pour les tissui <d'ameu-
blement, les <lentelles, les -velours,
les rubans, soieries, peluchies, etc.

Si satisfai-sant qu'il puissie être
d'accepter commne établis les faits
donît il s'agit, nos tissus ne sau-
r aient garder longtemps la place
qui leur appartient, si les fabricants


